
ACTUAILES.fr
Bimensuel d’actualités des 10-15 ans

130 14 avril 2021

p. 16p. 16

p. 14p. 14

p. 21p. 21

Le canal de SuezLe canal de Suez

Don du sangDon du sang

Femmes d’Alger  Femmes d’Alger  
dans leur appartementdans leur appartement

La marine La marine 
marchandemarchandep. 10p. 10

p. 4p. 4

Mio Fratello rinccore  Mio Fratello rinccore  
i dinosaurii dinosauri



 2   Actuailes n° 130 - 14 avril 2021

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Les élections départemen-
tales et régionales ont lieu 
en même temps tous les six 
ans. Pour les préparer, les 

partis créent des listes pour chaque 
région. Ces listes doivent respec-
ter la parité, c’est-à-dire compter 
autant de femmes que d’hommes. 
Tous les partis ne présentent pas for-
cément de liste pour chaque région. 
Le Parti socialiste, par exemple, 
peut choisir de ne pas avoir de liste 
dans certaines régions, pour former 
une « union de la gauche », avec, 
par exemple, Europe-Écologie-les-
Verts et La France insoumise. C’est 
la stratégie suivie cette année par 
Europe-Écologie-Les-Verts pour 
toutes les régions, excepté la 
Nouvelle-Aquitaine, où ce parti 
présente une liste « solo ».

Un système  
électoral complexe
Lors des élections régionales, les 
électeurs votent pour une liste de 
noms. Ils ne peuvent pas choisir 
d’exclure certains de ces noms, si 
les candidats correspondants ne 
leur conviennent pas. À l’issue du 
premier tour, si une liste obtient la 
majorité absolue, elle remporte la 
prime majoritaire, c’est-à-dire le 
quart des sièges du conseil régio-

nal. Les sièges restants sont répartis 
à la proportionnelle entre les listes 
qui ont obtenu plus de 5 % des 
voix. La liste gagnante est incluse 
dans ce partage. Elle obtient donc 
de nouveaux sièges, en plus de sa 
prime majoritaire. 

Le second tour des élections régio-
nales intervient s’il n’y a pas eu de 
majorité absolue. Toutes les listes 
ayant obtenu au moins 10 % des 
voix reviennent en lice et tous les 
électeurs votent une seconde fois. 
Les listes qui ont obtenu entre 5 et 
10 % des voix peuvent fusionner 
avec celles qui en ont obtenu 10 % 
ou plus. La fusion est d’ailleurs utili-
sée par toutes les listes, même celles 
qui obtiennent beaucoup de voix, 
car ainsi les partis espèrent conve-
nir à plus d’électeurs, donc obtenir 
plus de voix et plus de sièges. En cas 
de second tour, la prime majoritaire 
revient à la liste arrivée en tête du 

second tour, même si elle n’a pas 
obtenu la majorité absolue.

Lorsqu’on vote pour une liste, il y 
a de très faibles chances que tous 
les candidats siègent effective-
ment au conseil régional. En effet, 
pour attribuer les sièges, on prend 
d’abord la « tête de liste », c’est-
à-dire la première personne sur la 
liste, puis les candidats suivants, 
dans l’ordre, jusqu’à épuisement 
des places disponibles pour la 
liste. Pour cette raison, les hommes 
et les femmes doivent être alternés 
dans la liste. Il n’est pas possible 
d’en proposer une qui contien-
drait d’abord dix hommes, puis dix 
femmes. 

Initialement prévues en mars 2021, les élections départementales et régionales  
ont été repoussées au mois de juin 2021 à cause de la crise sanitaire.  
Comment se déroulent ces élections et quels en sont les enjeux ?

Adélaïde Motte

Les prochaines élections

La constitution du conseil 
départemental
À l’issue de ces élections, le conseil 
régional est constitué. On compte 
alors les voix obtenues par chaque 
liste dans chaque département afin 
de répartir les sièges au prorata de 
ces voix. Prenons l’exemple de la 
région Provence-Alpes-Côte-d’Azur 
(PACA). Si le département du Var 
a voté à 45 % pour la liste Les 
Républicains aux élections régio-
nales, son conseil départemental 
sera constitué à 45 % de candidats 
de ce parti.
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La France est, selon sa Constitution, un État 
décentralisé. Cela veut dire que les compé-
tences vont aux collectivités locales avant d’al-

ler à l’État. Le système administratif français est 
très complexe, c’est pourquoi on parle souvent de 
« millefeuille administratif » et la décentralisation 
n’est pas forcément très efficace, mais en voici les 
grandes lignes.

Il existe trois collectivités territoriales principales : 
les régions, les départements et les communes. Les 
régions sont principalement chargées de plans de 
cohérence, pour harmoniser le développement de 
leurs départements et communes. Elles produisent 
donc, par exemple, un plan de développement éco-
nomique. Elles s’occupent également des lycées et 
des formations en apprentissage ou en alternance, 
qu’il s’agisse de construire des infrastructures ou de 
les entretenir. La région s’occupe également du tou-

risme, du sport et de la culture. Les départements, 
quant à eux, ont beaucoup de compétences sociales, 
comme certaines aides financières. Ils sont égale-
ment chargés de la construction et de l’entretien 
des collèges, des transports scolaires et des routes 
départementales.

Les élections devraient se tenir à la mi-juin, avec des 
mesures relatives à la crise sanitaire. Il était, en effet, 
très important de ne pas trop les reporter, afin de 
ne pas enrayer la vie démocratique de notre pays. 
En effet, élire ses conseils régionaux et départemen-
taux a des conséquences directes sur notre vie quo-
tidienne. Les conseillers peuvent choisir d’augmen-
ter ou de réduire les dépenses des départements, 
par exemple, ou de distribuer différemment les res-
sources financières. Il faut donc étudier non seule-
ment les programmes des candidats, mais aussi leurs 
différentes actions ou prises de position.

Les compétences de la région et du département

L’hiver, la vigne « dort », 
comme beaucoup de 
plantes. Le froid et le gel 

n’ont donc pas d’impact néfaste 
sur la vigne. Quand arrive le prin-
temps, les bourgeons gonflent, 
s’ouvrent et vont laisser apparaître 
une toute jeune pousse qui devien-
dra un rameau portant les feuilles 
et les grappes de raisins. Ces tout 
petits bourgeons sont les prémices 
de la futur récolte, des futures ven-
danges ! Le printemps est donc une 
période sensible et vulnérable pour 
les vignes. 

Il y a eu de belles journées esti-
vales très bénéfiques pour la vigne 
qui ont vu apparaître les premières 
pousses pour les cépages pré-

coces. Malheureusement, le froid 
de la semaine dernière a été fatal. 
Les bourgeons ne résistent pas au 
gel. Presqu’aucun vignoble n’a été 
épargné, Bordeaux est la région la 
plus touchée.

Puisqu’il n’est pas possible d’im-
poser une loi à la nature, les viti-
culteurs essaient de limiter les 
dégâts au maximum. Afin de lutter 
contre le gel, il faut réchauffer l’air 
ambiant autour des vignes.

Une des techniques les plus répan-
dues consiste à disposer de grosses 
bougies, des braseros ou des chauf-
ferettes au milieu des vignes. Cela 
offre un beau spectacle nocturne ! 
Une autre technique utilisée est 

l’éolienne. Ces petits brasseurs 
d’air dirigent de l’air un peu plus 
chaud vers les vignes et évitent 
qu’elles gèlent.

Enfin, certains viticulteurs ont 
recours à des hélicoptères pour 
brasser l’air. En volant à basse alti-
tude (moins de vingt mètres, au plus 
proche des vignes), ils réchauffent 
l’air au dessus du vignoble. C’est 
une méthode qui fonctionne bien 
mais qui est très couteuse.  

À l’heure actuelle, il est difficile 
de quantifier l’impact sur les ven-
danges 2021 mais il sera impor-
tant. Le vigneron doit sans cesse 
composer avec la météo qui n’est 
pas toujours clémente ! C. G. 

Nuit de lutte contre le gel
La semaine dernière, les nuits étaient fraîches… les températures ont chutées jusqu’a -9°C  

dans certaines régions. Du jamais vu en avril depuis plusieurs décennies !  
Cet épisode de froid a frappé les vignes françaises.
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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE Dr  Emmanuelle Fernex

Vous avez peut-être entendu parler d’une campagne d’appel au don du sang en raison de leur baisse  
à cause de la covid. Mais qu’est-ce que le don du sang ? Qui est concerné ? Et à quoi cela sert-il ?

Don du sang

Notre sang est composé 
de :
– globules rouges, trans-
portant l’oxygène aux 

cellules, 
– globules blancs jouant un rôle 
capital dans la défense de notre 
organisme, 
– plaquettes prévenant notamment 
les hémorragies, 
– plasma, phase liquide du sang 
transportant les nutriments à nos 
organes, recueillant les déchets et 
transportant des protéines, notam-
ment les anticorps indispensables 
dans la lutte anti-infectieuse.

Nos globules rouges marquent 
notre groupe sanguin. Il en existe 
quatre principaux qui sont fonc-
tion de l’expression d’antigènes à 
leur surface :
– le groupe A porte les antigènes 
(Ag) A à sa surface et a des anti-
corps (Ac) anti B dans le plasma ;
– le groupe B porte les Ag B sur 
sa surface et ont des Ac anti A 
dans le plasma ;
– le groupe AB porte 
les Ag 

A et B sur sa surface et pas d’Ac 
dans le plasma ; il est dit « rece-
veur universel » car il peut recevoir 
le sang de n’importe quel groupe 
sans le rejeter ;
– le groupe O ne porte pas d’Ag 
mais a des Ac anti A et B ; celui-ci 
est donneur universel puisqu’il n’a 
aucun Ag qui sera reconnu voire 
combattu par le sang du receveur ; 
il ne peut recevoir du sang que du 
groupe O.

Le don du sang va ainsi permettre 
de sauver des vies dans un certain 
nombre de maladies (cancers du 
sang notamment) ou d’accidents 
graves avec hémorragie massive.

Pour donner, il faut remplir un cer-
tain nombre de conditions :
– avoir plus de dix-huit ans, moins 
de soixante-dix ans et peser plus de 
cinquante kilos ;

– ne jamais avoir été transfusé ou 
greffé ;
– ne pas avoir séjourné au 
Royaume-Uni pendant un an 
cumulé entre 1980 et 1996 ;
– ne pas être enceinte ;
– ne pas donner plus de trois fois 
par an pour les femmes, cinq fois 
pour les hommes ;
– ne pas être susceptible d’être 
porteur d’une bactérie ou virus 
pouvant se transmettre dans le 
sang (hépatites, sida…) ;

À ce propos, dans le cadre de la 
pandémie, le don n’est pas accepté, 
– dans les quarante jours qui 
suivent le fait d’être positif à la 
covid ; 
– dans les quatorze jours qui suivent 
la déclaration de cas contact.

Le don en lui-même durera 
huit à dix minutes pendant 
lesquelles seront préle-
vés 450 ml de sang. À l’is-
sue est proposée une petite 
collation.

Vous l’aurez compris, il 
vous faut attendre encore 
quelques années avant de 
donner votre sang, mais 
pourquoi ne pas sensibiliser 
les adultes autour de vous ? 
Ça ne coûte rien et cela peut 
sauver des vies ! 
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Coca-Cola en 
guerre contre 
un vin corse

Coca-Cola 
Company 

attaque en jus-
tice un vin corse, 
Coca Mariani.  
La firme améri-
caine s’oppose 
à l’utilisation du 

mot « Coca » dans 
la marque pour ne pas créer 
de confusion avec le soda.
Si la recette du vin a été 
renouvelée il y a deux ans, 

la marque corse ne date pas d’hier. C’est 
elle qui a justement inspiré l’inventeur 
du Coca-Cola, John Pemberton. Celui-ci 
a repris la recette d’un vin tonique, créé en 
1863 par un apothicaire corse, à base de 
feuilles de cocaïer. En période de prohibition 
aux États-Unis, la vente d’alcool est interdite ; 
le vin est donc remplacé par du soda.
L’incompréhension est totale pour le respon-
sable de l’entreprise française : le « coca »  
est un ingrédient historique du vin corse.  
Il doit attendre le jugement qui sera rendu  
par l’Office de l’Union européenne pour  
la propriété intellectuelle.

Myriam M.

Avec 2,7 millions  
de vélos vendus en 2020, le marché a 

connu une hausse de 25 % l’an dernier, 
grâce à la pandémie et à la mise en 

œuvre de mesures incitatives du gouver-
nement et des collectivités locales.

Les moines de l’ab-
baye de Cîteaux (Côte-
d’Or) ont vendu  

2 tonnes 
de fromages en  
3 heures ce vendredi 

26 mars 2021 : « On ne s’attendait pas à un tel 
succès », remarque Frère Benoît, l’économe. Avec 
la covid, les ventes avaient diminuées de près de 
50 % : « On a tenté d’expliquer à nos 75 vaches qu’il 
fallait faire moins de lait, mais elles n’ont pas l’air de 
comprendre », lance en riant le moine cistercien. 

Grâce à la générosité des entreprises,  

ce sont plus de 7 millions  
de produits à base de chocolat  

et plus d’1 million  
de boissons chocolatées qui ont 
été distribuées dans 87 hôpitaux, 

21 EHPAD, 20 cliniques et maisons de 
santé, 11 casernes et commissariats ainsi  

que 8 associations, dans toute la France.

Le nouvel 
Astérix

Le nouvel 
album du 

célèbre Gaulois 
portera le 
nom d’Astérix 
et le griffon, 
en référence 
à l’animal 
mythique 
mi-lion, 
mi-aigle. 
Ce trente-
neuvième 

album des irréductibles 
Gaulois sortira le 21 octobre dans le monde 
entier. Car nos Gaulois sont des stars 
mondialement connues. Cet album sera 
d’ailleurs tiré à cinq millions d’exemplaires  
et viendra s’ajouter aux 385 millions d’albums 
déjà vendus et traduits dans une centaine  
de langues.

Les chiffres de la quinzaine

Il y a 200 ans, 
 le 9 avril 1821, naissait 

Charles Baudelaire,  
grand poète du XIXe siècle.

Les Français sont généreux :  
ils donnent plus de  

4 milliards d’euros par an à des 
associations ou à des fondations, 

soit plus de 142 euros de don 
chaque seconde en moyenne.
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P
rincipes réaffirmés
Le code réaffirme les prin-
cipes fondateurs de la justice 
des mineurs : la responsabi-

lité pénale des mineurs peut être 
atténuée en fonction de l’âge ; il 
faut privilégier une réponse éduca-
tive plutôt que répressive ; les juri-
dictions et les procédures doivent 
être spécifiques aux mineurs.

Y est également inscrit le fait que 
la justice pénale doit tenir compte 
de l’intérêt supérieur de l’enfant. 
Autrement dit, un enfant a le droit 
de vivre avec ses parents, il ne peut 
donc en être séparé sous décision 
judiciaire que si cette décision est 
la meilleure possible pour lui. Il 
s’agit de protéger l’enfant en l’édu-
quant davantage qu’en le punis-
sant, notamment.

Un procès en deux temps
La principale innovation du 
texte est de mettre en place une 
procédure en deux temps, avec une 
pause entre la première audience, 
qui devra statuer sur la culpabilité 
du mineur, et la seconde audience, 
qui se prononcera sur la sanction.

Dans l’intervalle, le mineur sera 
soumis à une période de « mise 
à l’épreuve éducative », qui peut 
compter des mesures éducatives 

(participer à une action d’insertion 
scolaire, par exemple), mises en 
œuvre par la Protection judiciaire 
de la jeunesse et des mesures de 
sûreté (un contrôle judiciaire ou, 
à partir de seize ans, assignation 
à résidence avec surveillance 
électronique – obligation de res-
ter chez soi). Une « audience 
unique » restera possible pour des 
faits d’une certaine gravité et pour 
des mineurs déjà connus de la 
justice.

Réduire  
la détention provisoire
Mais l’un des objectifs affichés de 
la réforme est de réduire le recours 
à la détention provisoire (cette 
mesure est en principe excep-
tionnelle et vise à emprisonner 
un accusé jusqu’à la fin de son 
procès) ; elle concerne 
aujourd’hui 80 % des 
mineurs emprisonnés. 
La réforme restreint 
la détention provi-
soire aux cas les plus 
graves et aux mineurs 
récidivistes.

Discernement et 
responsabilité
Le code conserve le principe selon 
lequel les mineurs sont pénale-

ment responsables lorsqu’ils sont 
capables de discernement, ce qui 
suppose que le mineur « a com-
pris et voulu son acte et est apte 
à comprendre le sens de la procé-
dure pénale ». Avant treize ans, le 
mineur est présumé irresponsable. 
À l’inverse, au-delà de treize ans, 
le mineur mis en cause est pré-
sumé capable de discernement (il 
est donc censé savoir ce qu’il fait). 
Ces présomptions sont simples, 
c’est-à-dire qu’il est possible d’ap-
porter la preuve du contraire et de 
déclarer que tel mineur de plus de 
treize ans est irresponsable.
La réforme entrera en vigueur le 30 
septembre 2021, soit six mois plus 
tard que prévu, afin de laisser aux 
différents acteurs (juges et avocats) 
le temps de se préparer. 

La loi du 26 février 2021 a approuvé l’ordonnance du 11 septembre 2019 qui porte sur la partie 
législative du code de la justice pénale des mineurs. Ce code doit remplacer l’ordonnance  
sur l’enfance délinquante qui date du 2 février 1945 !

Le savais-tu ?
Une ordonnance est 
une mesure prise par 
le gouvernement 
dans une matière qui 

relève normalement 
du domaine de la loi. 

Cette ordonnance doit 
ensuite être « ratifiée » (votée) 
par le Parlement pour acquérir 
une valeur législative.

Justice pénale des mineurs
Les principales mesures de la réforme

Me Émilie de Boussiers
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ÉCHO DE L’É CO

Avez-vous entendu parler du 26 avril 1956 et de Malcom McLean ? Non ?  
Ils sont effectivement inconnus, pourtant ils ont marqué l’histoire de la marine marchande  

et du commerce mondial. Explications.

Julien Magne

La révolution du conteneur

Une idée de génie
Le 26 avril 1956, 
Malcom McLean charge 
sa marchandise sur un 

navire dans cinquante-huit caisses 
faciles à décharger. Le conteneur 
est né, fruit de l’imagination d’un 
Américain de quarante ans qui 
souhaitait contourner par la mer 
les embouteillages de la route.

À l’époque, le transport par 
mer coûte cher. En effet, les 
marchandises sont entassées 
en vrac dans les soutes et 
déchargées à la main dans 
les ports. L’idée de génie est 
de s’inspirer des boîtes utilisées 
depuis le XIXe siècle pour les trains, 
pour les charger et décharger avec 
une grue sur des bateaux, ce qui est 
bien plus rapide et nécessite moins 
de bras. Le prix est ainsi divisé par 
quarante !

Essor dans les années 1960
C’est l’armée américaine qui va 
propulser le conteneur. Elle devait, 
en effet, acheminer beaucoup de 
marchandises en Allemagne où 
stationnaient, face aux Russes, des 
milliers de soldats américains. Elle 
fait donc le pari gagnant du conte-
neur. Mais mieux encore : Malcom 
McLean va résoudre les problèmes 
de logistique de la guerre du 

Vietnam en affectant six bateaux 
porte-conteneurs à l’armée. Et afin 
que ses bateaux ne rentrent pas 
à vide, il leur fait charger du fret 
civil. L’Asie est alors conquise et 
va progressivement devenir l’usine 
du monde que nous connaissons 
aujourd’hui.

Symbole de la 
mondialisation

La mondialisation 
est née dans 
les années 
1970. C’est un 
p h é n o m è n e 
d ’ é c h a n g e s 

multipliés de mar-
chandises et d’hommes 

entre les continents. L’avion per-
met la circulation des hommes et 
le conteneur celui des marchan-
dises dont 90 % transitent par la 
mer. Désormais, les usines ne sont 
plus installées là où habitent les 
consommateurs, par exemple en 
Europe ou aux États-Unis, mais 
là où les ouvriers ont les salaires 
les plus bas, comme en Chine, en 
Inde ou au Vietnam.

Cela explique les fermetures 
d’usines en France et la prove-
nance étrangère de nos habits, de 
nos ordinateurs et même de nos 
fruits. Cela nécessite une grosse 

logistique que permettent d’im-
menses navires capables d’em-
porter des milliers de conteneurs, 
qui sont ensuite déchargés dans 
des ports ultramodernes équipés 
de nombreuses grues. On estime à 
600 millions le nombre de conte-
neurs transportés chaque année. 
Chacun coûte seulement 1 400 
euros.

Mais ce phénomène de mondialisa-
tion a ses limites et points faibles. 
Le commerce pour l’Europe peut 
ainsi être bloqué si le canal de Suez 
est obstrué. De plus, notre dépen-
dance vis-à-vis de pays comme la 
Chine devient majeur, même pour 
des produits stratégiques comme 
les médicaments. La crise de la 
covid-19 a prouvé que la recherche 
de produits pas chers venus de 
loin n’avait pas que des avantages 
et qu’il était finalement judicieux 
d’avoir des usines en France…

Sur le plan écologique, ces 
bateaux sont de très gros pol-
lueurs. Enfin, est-il si nécessaire 
de consommer autant de produits 
venus de loin, parfois peu solides, 
fabriqués parfois par des ouvriers 
qui sont exploités, dont des 
enfants, alors que nous disposons 
en France d’une main-d’œuvre de 
qualité qui ne demande qu’à être 
employée ? 
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EUROPE Siegfried

Suède
Le pays qui ne touche pas aux libertés individuelles...

Le 9 avril dernier marquait le 23e anniversaire  
des accords du Vendredi Saint en Irlande du 
Nord. Signé en 1998, ce traité de paix mettait fin 

à quatre-vingts ans de guerre et de « troubles » qui 
avaient ensanglanté l’Irlande et les îles britanniques.
Mais depuis dix jours, des émeutes se succèdent  
dans la province d’Ulster, située au nord de l’île et 
appartenant au Royaume-Uni, tandis que le reste  
de l’île constitue la République d’Irlande.
En Ulster, le conflit historique entre catholiques  
« républicains », souhaitant rallier l’Irlande, et protes-
tants « unionistes », désirant rester dans le Royaume-
Uni, s’était apaisé en 1998 grâce à l’abandon de  

la frontière terrestre entre l’Ulster 
et l’Irlande. Mais les négociations 
douanières avec l’Union européenne 
autour du Brexit font craindre aux 
républicains le retour d’une fron-
tière terrestre, quand les unionistes 
redoutent la création d’une frontière 
maritime avec le Royaume-Uni.

Alors que des pays d’Europe 
rouvrent certains lieux 
de vie collective (comme 

les terrasses de restaurants au 
Luxembourg ou en Grande-
Bretagne) ou au contraire les inter-
disent à nouveau (comme en Italie), 
les yeux se tournent vers la Suède 
qui a mené une politique unique 
en Europe. En effet, il n’y a jamais 

eu là-bas de confinement, ni de 
couvre-feu, ni de fermeture des 
restaurants ou des lieux publics… 
ni même de masque obligatoire.

Le bilan est comparable à celui 
des autres pays : en douze mois, 
0,132 % de hausse de décès avec 
ou à cause de la covid (en pour-
centage de sa population) ce qui 

est plus que l’Allemagne (0,09 %), 
mais moins que la France (0,147%) 
et que bien d’autres pays euro-
péens. Inutilité des mesures de 
confinement, meilleure qualité 
des structures hospitalières, meil-
leur dépistage préventif ? Difficile 
d’en comprendre la raison ; la ges-
tion de la pandémie n’est pas une 
science exacte… 

Nouvelles de l’Europe

Russie
L’an dernier, 

la Russie avait 
été le premier 

pays du monde 
à découvrir un 
vaccin contre 

la covid-19 : 
le Spoutnik V (en référence au satellite 

Spoutnik, la Russie étant un leader historique 
du spatial). Ce vaccin avait été accueilli 

avec beaucoup de mépris par les autorités 
et les grands médias des pays occidentaux. 
Mais plus de cinquante autres pays ont fait 

confiance à la Russie (comme l’Inde,  
le Brésil, etc.) et un milliard de doses  

ont été commandées.
Finalement en février 2021, la revue anglo-

saxonne The Lancet confirmait l’efficacité 
de Spoutnik V. Plusieurs pays d’Europe sont 

donc désormais intéressés, dont l’Allemagne, 
qui négocie avec la Russie pour en acheter 

plusieurs millions de doses. 

Irlande du Nord



   Actuailes n° 130 - 14 avril 2021  9

Les États-Unis et la Chine sont 
en compétition pour la pre-
mière place dans le monde. 
Les premiers ont imposé leur 

modèle de démocratie après la 
Seconde Guerre mondiale, qui les 
a forcés à sortir de leur isolation-
nisme. Mais la Chine, puissance 
millénaire de plus de 1,4 milliard 
d’habitants, conteste aujourd’hui 
cet état de fait. Elle a réalisé un 
incroyable rattrapage économique 
et militaire qui lui donne des argu-
ments pour parler d’égal à égal 
avec les États-Unis. 

Pour avoir un ordre d’idées, elle 
consacrera cette année 175 mil-
liards d’euros à son budget de 
défense (le budget français est de 
39 milliards). Et tous les trois ans, 
la marine chinoise s’agrandit de 
l’équivalent de toute la marine 
française.

Ces données inquiètent les obser-
vateurs car elles s’accompagnent 
d’une rhétorique qui remet en 
question l’ordre international qui 
régit les relations entre États. Pour 
servir ses ambitions, la Chine 
s’exonère des lois et adopte des 
pratiques commerciales illégales : 
pillage de données, non-respect 
de la propriété intellectuelle, etc. 
Mais le pays est aussi dépendant 
des États-Unis qui lui fournissent 
des débouchés pour ses produits. 
Le président Xi Jinping a donc ini-
tié un projet de « nouvelles routes 
de la soie » qui vise à sécuriser 
les approvisionnements du pays 
et limiter sa dépendance aux 
États-Unis.

En évoquant la menace chinoise, 
les États-Unis justifient aussi le 
maintien d’un budget de défense 
élevé qui fait marcher leur éco-

nomie. Remarquez que celui-ci 
reste trois à quatre fois supérieur 
à celui de la Chine, alors que leur 
population est quatre fois moins 
nombreuse. 

Si la guerre sino-américaine ne 
fait pas (encore) couler de sang, 
elle s’exprime dans de nombreux 
domaines, comme l’économie où 
la liste des taxes réciproques s’al-
longe. Mais c’est bien vers la mer 
de Chine méridionale que tous les 
regards sont tournés, car l’expan-
sionnisme militaire chinois pour-
rait déclencher une réaction armée 
des pays riverains, avec lesquels 
les États-Unis sont liés : Taïwan, 
Philippines, Japon. En cas de 
conflit, le jeu des alliances ferait de 
l’Union européenne une victime 
collatérale. 

VOICE OF AMERICAAlexandre Thellier

Chaque semaine comporte son lot de récriminations des États-Unis contre la Chine  
et la tension monte continuellement. Peut-on éviter une Troisième Guerre mondiale ?

Piège à haut risque 

Le savais-tu ?
La route de la soie est  
un ancien réseau de routes 
commerciales terrestres  
et maritimes entre l’Asie et 
l’Europe. Il date d’il y a  
plus de 2 000 ans.
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LE MOUCHARABIEH Abu Jibril

Du 24 au 30 mars, le plus long canal artificiel du monde 
a été bloqué par l’un des navires les plus gros du monde. 
L’histoire du canal de Suez, depuis sa construction en 1869 
et jusqu’à aujourd’hui, est celle d’une stratégie à portée 
mondiale. Ce lien entre la Méditerranée et la mer Rouge, 
entre l’Orient et l’Occident, est à la mesure de l’ancienne 
civilisation égyptienne : pharaonique.

Le canal de Suez

U
n projet séculaire  
et international 
Imaginée dès l’Antiquité, 
la liaison entre la mer 

Rouge et la Méditerranée fut suc-
cessivement établie puis coupée 
par les Pharaons, les Perses et les 
Ptolémées, sous différentes formes. 
L’objectif était de raccourcir le tra-
jet entre l’Asie et l’Europe qu’em-
pruntaient alors les commerçants 
(surtout portugais et vénitiens). 

Mais nous devons son tracé 
actuel à un Français, Ferdinand de 
Lesseps, vice-consul de France à 
Alexandrie, à partir d’études réa-
lisées dès la campagne napoléo-
nienne en Égypte, entre 1799 et 
1802. Il faudra dix ans, de 1859 à 
1869, et un million et demi de tra-
vailleurs pour creuser ce canal de 
193 km. Il sera inauguré par l’im-
pératrice Eugénie devant soixante-
dix-sept nations maritimes : un 
record !

Défendre le canal à tout prix 
En 1956, le président égyp-

tien Nasser nationalise le canal. 
Français et Anglais – qui ont financé 
le gigantesque projet et qui se 
voient déposséder de leurs biens – 
ripostent et lancent l’opération 
Mousquetaire en octobre 1956. 
C’est la crise de Suez dont l’issue 
sera favorable aux Égyptiens.

Le canal devient une zone de com-
bats entre Israël et l’Égypte, lors de 
la guerre des Six Jours de 1967 et 
pendant la guerre de 1973 oppo-
sant l’Égypte et la Syrie à Israël. 
Le canal est miné et fermé pour 
huit ans. Les pétroliers s’adaptent 
à cette situation en contournant 
l’Afrique par le cap de Bonne-
Espérance. Finalement, le canal est 
rouvert en 1975. 

Un raccourci stratégique
Le canal est l’un des huit nœuds stra-
tégiques de la planète (comme, par 
exemple, les détroits de Malacca, 
d’Ormuz…). Il fait gagner dix jours 
aux navires qui vont et viennent 
entre l’Orient et l’Occident. En 
2014, le président égyptien Sissi 

d é c i d e 
de doubler la capacité de transit 
du canal. Depuis, un milliard de 
tonnes de marchandises – 10 % 
du commerce mondial – passent 
par ce couloir chaque année. Les 
droits de passage – colossaux –, 
représentent la troisième source 
de revenus de l’Égypte. C’est dire 
son importance. Et, à l’image des 
superlatifs qui caractérisent le 
canal et son pays hôte, on imagine 
que son blocage aura des consé-
quences monumentales…  
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Guillaume

Après la Corne de l’Afrique1 et le Sahel, une troisième région 
se trouve déstabilisée par l’insurrection islamiste. Une attaque 
violente a visé pendant plusieurs jours Palma, ville portuaire  
du nord-est du Mozambique. Implanté dans cette région  
depuis 2017, le groupe Al-Chabab franchit une nouvelle étape 
dans son expansion.

Le Mozambique
Nouveau front islamiste en Afrique 

L’ARBRE À PALABRE

La stratégie des djihadistes 
n’est pas nouvelle : exploiter 
l’insatisfaction économique 
et les conflits religieux 

locaux, de préférence dans des 
régions frontalières et éloignées du 
pouvoir central. Le groupe recrute 
ainsi dans les pays voisins, essen-
tiellement la Tanzanie, la Somalie 
et la République démocratique du 
Congo. 

La grande nouveauté par rap-
port au Sahel est que la région 
de Cabo Delgado regorge de 
richesses : rubis, or, graphite et 
gaz. L’entreprise Total devait d’ail-
leurs lancer son plus gros projet 
d’hydrocarbures en Afrique, estimé 
à 20 milliards de dollars mais sus-
pendu à la suite de l’attaque. De 
plus, en s’emparant de Palma, les 
terroristes détiennent désormais un 
port donnant sur l’océan Indien. 

Aucun bilan de ces attaques n’est 
encore connu : les communica-
tions téléphoniques étant coupées, 
la ville de Palma ne répond plus, 
mais on parle déjà de dizaines 

voire de centaines de morts. Des 
milliers de personnes auraient 
fui dans les forêts avoisinantes 
ou par bateaux de fortune et sont 
les uniques témoins de l’horreur 
perpétrée. 

L’armée a été déployée, mais, fai-
blement équipée et peu entraî-
née, elle ne saura faire face seule. 
L’Europe et les États-Unis se sont 
engagés à venir former les mili-
taires mozambicains, qui bénéfi-
cient déjà de l’appui d’une société 
militaire privée sud-africaine. 

Après trois ans de terreur, 670 000 
personnes auraient fui dans la 
province de Cabo Delgado et 2 400 
personnes auraient été tuées. 

Le savais-tu ? 
Ancienne colonie portugaise, le Mozambique a connu une longue 

guerre d’indépendance (1964-1975) suivie d’une guerre civile jusqu’en 
1992 qui a fait un million de morts. Ce vaste pays regorge pourtant de 

beautés naturelles, mais reste aujourd’hui encore complexe  
à contrôler : la capitale, Maputo, est située à 1 800 km des lieux de 

l’attaque (soit l’équivalent de la distance entre Paris et la pointe sud 
de l’Italie). Et la présence de richesses souterraines et sous-marines  

ne fait qu’augmenter les convoitises.

1  Surnom donné à la pointe est de l’Afrique, englobant Somalie, Érythrée, Djibouti et Éthiopie, et dont la forme sur une carte rappelle 
une corne de rhinocéros.  

Cabo 
Delgado
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SCIENCE Malo du Bretoux

Le vent, utilisé depuis la nuit des temps comme source d’énergie par l’homme pour faire tourner  
les moulins ou avancer les bateaux, est aujourd’hui vu comme l’une des sources d’énergie sans 
émission de dioxyde de carbone. Mais les éoliennes, ces gigantesques moulins permettant de 
transformer le vent en énergie électrique, sont l’objet de débats virulents en France et dans le monde. 
D’un point de vue technique, qu’en penser ?

Les éoliennesLes éoliennes

Pour produire de l’électricité 
à partir du vent, les deux 
paramètres les plus impor-
tants sont la taille des pales 

de l’éolienne et la vitesse du vent.

Plus la taille des pales est impor-
tante, plus l’éolienne est puissante. 
Cela veut dire que pour une même 
vitesse de vent, une éolienne d’un 
diamètre plus grand fournira davan-
tage d’électricité qu’une éolienne 
de dimensions plus modestes. Les 
fabricants ont donc tout intérêt à 
construire des éoliennes toujours 
plus grandes afin d’augmenter 
l’électricité produite. Par exemple, 
pour une vitesse de vent de cinq 
mètres par seconde, grâce à 
laquelle les drapeaux flottent, une 
éolienne ayant des pales entre un 
et deux mètres fournira assez de 
puissance pour faire fonctionner 
un ordinateur fixe. Une éolienne 
avec des pales de trente mètres 
permettra, quant à elle, de fournir 
en électricité entre trois et quatre 
maisons entières.

La vitesse du vent est l’autre para-
mètre déterminant : dans notre 
exemple précédent, si le vent passe 
à dix mètres par seconde, notre 

éolienne équipée de pales de trente 
mètres fournira assez de puissance 
pour près de trente maisons ! Plus 
on monte en altitude, plus on trouve 
un vent stable et constant : proche 
du sol, le vent est dévié par le relief 
ou les habitations, alors qu’en alti-
tude il souffle sans contrainte. Une 
éolienne de haute taille rencontre 

donc de 

m e i l -
leures conditions de fonctionne-
ment. Par ailleurs, plus le diamètre 
de l’hélice est grand, plus elle 
doit être placée en hauteur pour 
tourner librement. Tout concourt 
donc à augmenter la hauteur des 
éoliennes ! Pour se faire une idée, 
les mâts des éoliennes installées 
en France mesurent entre 80 et 

125 mètres ; en y ajoutant leur 
hélice, on arrive à des hauteurs de 
160 mètres pour les plus grandes. 
C’est la hauteur du nouveau palais 
de Justice construit à Paris ! 

Si augmenter la taille des éoliennes 
permet de produire davantage 
d’électricité, cela a aussi des 
impacts importants sur la nature. 
Elles sont de plus en plus visibles, 
par exemple, et donc transfor-
ment les paysages. Pour tenir une 
éolienne dont le mât fait cent 
mètres de haut, il faut une coupelle 
de béton armé pesant près de mille 
tonnes et mesurant près de vingt 
mètres de diamètre, enterrée sous 
terre. Ces machines toujours plus 
grosses sont également bruyantes 
et l’usure fait que leur rendement 
(capacité à produire de l’électri-
cité) diminue avec le temps, les 
rendant moins intéressantes. Enfin, 
le vent ne soufflant pas en perma-
nence, les éoliennes ne produisent 
de l’électricité qu’une petite partie 
du temps, ce qui limite leur inté-
rêt et impose de les compléter par 
d’autres moyens de production 
d’électricité... qui peuvent être  
polluants ! 
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SPORTÉric Liechtenauer

Depuis les premiers Jeux olympiques, l’escrime est le sport qui a rapporté  
le plus de médailles à la France, avec un total de 118 médailles. Et c’est aussi l’un des rares 

sports où le français est la langue officielle au plan international.

Escrime et Jeux olympiques

Il existe trois épreuves diffé-
rentes : le fleuret, l’épée et le 
sabre. Les armes, la surface 
valable et les règles de priorité 

diffèrent d’une épreuve à l’autre. 
Le sol en plaques conductrices 
s’appelle une piste et constitue la 
zone du match (ou de l’assaut). 
Le fleuret et l’épée sont des armes 
d’estoc (on touche avec la pointe 
de la lame), alors que le sabre est 
une arme de taille (c’est le tran-
chant qui compte).

Lors des prochains jeux de Tokyo, 
douze compétitions auront lieu : 
trois épreuves masculines et trois 
féminines individuelles ; trois 
épreuves masculines et trois fémi-
nines en équipe.

Qualifications
Pour être qualifié, il faut faire 
partie des quatre équipes les 
mieux placées au classement de 
la Fédération internationale d’es-
crime (FIE), ou de la mieux classée 
de sa zone (Afrique, Amérique, 
Asie-Océanie, Europe), à condi-
tion qu’elle compte parmi les seize 
meilleures équipes mondiales. 
Chaque équipe est composée de 
trois tireurs et d’un remplaçant.

Les trois tireurs principaux sont 
automatiquement qualifiés pour 
les épreuves individuelles. À 
eux s’ajoutent les tireurs de pays 
non qualifiés : les deux meilleurs 
escrimeurs au classement FIE en 
Asie-Océanie, les deux meilleurs 
en Europe, le meilleur tireur en 
Amérique et le meilleur en Afrique. 
Enfin, l’escrimeur vainqueur du 

tournoi de qualification olympique 
(TQO) de sa zone sera aussi de la 
partie. Le pays organisateur, quant 
à lui, peut compléter certaines 
compétitions en invitant trois ath-
lètes aux J.O. d’escrime.

Et la France ?
La France sera représentée en 
équipe à l’épée et au fleuret mas-
culins ainsi qu’au fleuret et au 
sabre féminins, les équipes de 
sabre masculin et d’épée féminine 
n’ayant pas obtenu leur qualifica-
tion. Néanmoins, une épéiste et un 
sabreur français sont parvenus à 
obtenir le précieux sésame en indi-
viduel, sans avoir besoin d’attendre 
le très sélectif TQO.

Nous leur souhaitons une bonne 
compétition : « Honneur aux 
armes, respect au maître » ! 

Le fleuret et le sabre masculins  
sont armes olympiques  

dès les premiers Jeux d’Athènes 
en 1896.  

L’épée masculine le devient 
en 1900. La première arme 

féminine est le fleuret ; 
elle intègre le programme 

olympique en 1924. En 1996, 
l’épée féminine et, en 2004, le 

sabre féminin deviennent à leur 
tour disciplines olympiques.
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Marine marchande

ENTRETIEN

Ifig est officier mécanicien dans la marine marchande  
depuis juillet 2020. Il partage avec nous sa passion !

Pouvez-vous nous pré-
senter votre métier ?
Par où commencer ? Le 
terme « marine mar-

chande » est très vaste. On connaît 
surtout les porte-conteneurs, les 
pétroliers ou encore les navires 
de croisière, mais il faut savoir 
qu’il y a des dizaines de types de 
bateaux différents en fonction de 
la marchandise qu’ils transportent. 
Les vraquiers pour les céréales, les 
navires de recherche et d’explora-
tion pour les scientifiques, les rou-
liers pour le transport de véhicules, 
les gaziers, les câbliers qui per-
mettent de relier numériquement 
les continents entre eux…

Ces navires peuvent aller d’une 
vingtaine de mètres à plus de 
quatre cents mètres, naviguer 
dans une zone limitée ou encore 
traverser les mers d’est en ouest 
et du nord au sud.  En bref, vous 
l’aurez compris, c’est un domaine 
gigantesque.

Plus de 80 % des marchandises 
dans le monde sont transportées 
par voie maritime, il y a donc 

une grande chance qu’une par-
tie de vos meubles, de vos vête-
ments ou même de votre nour-
riture ait passé plusieurs jours ou 
plusieurs semaines à bord d’un de 
ces navires. Et ainsi lorsque l’un 
d’entre eux bloque une des routes 
maritimes les plus fréquentées au 
monde, comme ça a été le cas il y 
a quelques jours dans le canal de 
Suez, c’est toute l’économie mon-
diale qui est touchée.

Le rythme ainsi que la composition 
de l’équipage varient en fonction 
du navire sur lequel on se trouve. 
Travaillant sur un pétrolier fran-
çais, je vais donc me limiter à ce 
domaine-là pour vous expliquer 
le fonctionnement d’un tel bateau  
– qui reste relativement similaire à 
la majorité des navires.

Commençons par l’équipage. 
Celui-ci est divisé en deux groupes : 
une équipe-pont qui s’occupera de 
la navigation, de la sécurité à bord, 
des manœuvres et de l’entretien de 
l’équipement qui se trouve sur le 
pont. À sa tête, on y trouve le com-
mandant du navire qui est épaulé 
par un second et par deux ou trois 
lieutenants, ainsi qu’un certain 
nombre de matelots qui peut être 
très variable en fonction du navire.

La deuxième équipe s’occupera, 
quant à elle, de la maintenance 
de tous les systèmes embarqués à 
bord ; ça va de la propulsion du 
navire à la climatisation dans les 
cabines en passant par les chau-
dières, la production d’eau douce, 
le système de traitement des eaux 
usées ou encore la production 
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d’électricité. Elle est composée 
d’un chef mécanicien assisté d’un 
second, d’un ou deux officiers et de 
quelques matelots dont le nombre 
est également variable. Ces deux 
équipes sont très distinctes, mais 
chacun a besoin de l’autre pour 
fonctionner.

Quant au rythme de travail, il est 
assez peu commun. Globalement, 
les temps d’embarquement sont 
compris entre six semaines et trois 
mois mais, en particulier en ce 
moment avec la crise de la covid-
19, le temps à bord peut être beau-
coup plus long : cinq, six mois, 
voire dans certains cas extrêmes 
neuf mois. 

Toutefois, en raison de la péni-
bilité du travail, nous avons la 
chance d’avoir de longs congés. 
En moyenne pour un mois passé 
en mer, on a le droit à vingt-cinq 
jours de congé. Donc, en prenant 

l’exemple d’un embarquement de 
trois mois, on aura, en débarquant, 
environ deux mois et demi de 
vacances avant de repartir.

Quels sont les dons 
particuliers ou les qualités 
importantes pour l’exercer ?
Selon moi, pour exercer ce métier, 
il faut avant tout être passionné et 
travailleur. En effet, le métier de 
marin est très pénible physique-
ment ; les journées sont longues : 

cela peut aller de dix heures à 
parfois plus de quinze heures de 
travail quand la situation l’exige. 
Mais surtout le travail est réalisé 
dans un environnement dange-
reux et nocif pour la santé. Il est 
également difficile psychologique-
ment : au milieu du Pacifique, il est 
compliqué de recevoir de l’aide 
extérieure, il faut donc pouvoir se 
débrouiller seuls avec les moyens 
du bord. Il y a également le risque 
d’attaque pirate, de pollution, etc.

Qu’aimez-vous le plus  
dans votre métier ?
Je pense qu’un grand nombre de 
marins seraient d’accord avec 
moi pour dire que ce qu’on aime 
dans ce métier, c’est de découvrir 
de nouveaux pays, de nouvelles 
cultures et surtout de se retrouver 
seul au milieu des océans à admi-
rer la vue depuis la passerelle ! 

Quelle forma-
tion suivre  
pour faire  
votre métier ?
Il existe une mul-
titude de forma-
tions pour deve-
nir marin. La plus 
connue et surtout 
celle qui permet 
de naviguer sur 
tous les types de 
navires et à tous les 
postes, c’est une 
école qui se trouve 
à Marseille (avec 
les deux dernières 

années qui se passent au Havre).

Cette formation vous donne accès 
au brevet d’officier mécanicien, 
d’officier pont et également un 
titre d’ingénieur. Elle dure cinq 
ans et demi, entrecoupés de stages 
à bord. Depuis cette année, les 
admissions se font sur dossier 
après le bac. Il vous faudra un bon 
niveau dans les matières scienti-
fiques ainsi qu’en anglais qui sera 
votre langue de travail. Une école 
se trouvant à Saint-Malo délivre, 

quant à elle, le brevet d’officier 
mécanicien uniquement.

Quels conseils donneriez-
vous à un jeune motivé  
pour suivre votre voie ?
De surtout garder cette motiva-
tion ! Avec mon dossier scolaire 
plus que limite, j’ai dû faire une 
année de classe préparatoire ainsi 
qu’une année d’IUT avant de réus-
sir à intégrer une école de marine 
marchande. Alors, avec de la moti-
vation, une pointe d’acharnement 
et quelques neuvaines à saint 
Joseph, tout est possible !  

ENTRETIEN
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1833 
Technique : huile sur toile

Taille : 180 × 229 cm 
Lieu d’ exposition :   

Musée du Louvre – Paris 

Romantisme

Sophie Roubertie

Femmes d’Alger  
dans leur appartement
Eugène Delacroix (1798-1863)
Le décor est riche : des tapis orientaux, un miroir doré, un 
narghilé1 et un petit brasero. Un placard aux portes colorées, 
entrouvertes, et la niche située au-dessus laissent apparaître de 
la vaisselle précieuse. Au mur, des carreaux de faïence décorés. 
Dans ce lieu clos, un rideau relevé s’ouvre sur un couloir sombre, 
laissant envisager un autre espace. 

1. Narghilé : pipe orientale composée d’un flacon rempli d’eau parfumée que la fumée du tabac traverse avant d’arriver à la bouche.

Trois femmes alanguies sont 
assises sur des coussins ou 
à même le sol. Les étoffes 
sont riches, avec des effets 

de textures mates et brillantes. Aux 
bras, chevilles, cous et oreilles, 
l’or et les perles ne manquent pas. 
Pour faire chatoyer bijoux et tissus, 
une lumière douce provient d’une 

fenêtre située hors du tableau, en 
hauteur. 

L’une de ces femmes nous regarde, 
nous faisant entrer dans son uni-
vers. Une autre s’apprête à fumer, 
tenant dans sa main le long tuyau 
du narghilé. Ces belles au repos 
portent des sarouels, sorte de pan-
talons larges typiques d’Afrique 

du Nord. Imaginez la surprise 
des Européens, découvrant ces 
vêtements, qui laissent les mou-
vements bien plus libres que les 
corsets habituellement portés à 
l’époque dans nos contrées ! Leurs 
chemises de toile fine sont large-
ment ouvertes. Des babouches 
négligemment abandonnées au 
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premier plan, les pieds nus et les 
mollets découverts sont aussi signe 

d’absence de contraintes. Et pour-
tant, sont-elles vraiment libres, ces 
femmes dans leur appartement ?

La femme debout est certainement 
une servante, la seule à la peau 
noire, en mouvement, tournée vers 
ses maîtresses. Si elle est vêtue 
moins richement, elle n’en est pas 
moins gracieuse.

L’Orient était à la mode. Beaucoup 
d’artistes en rêvaient et ont peint 
un Orient imaginaire. Delacroix, 
lui, s’est bien rendu sur place 
et a passé plusieurs mois en 
Algérie et au Maroc, découvrant 
la lumière du Sud, des paysages 
et des modes de vie totalement 
nouveaux. L’artiste a profité de ce 
moment privilégié pour réaliser de 
nombreux croquis, ensuite utilisés 

pour réaliser cette grande toile 
dans son atelier parisien. Il aurait 
même eu l’occasion de passer du 
temps dans un harem, normale-
ment réservé aux femmes. 

Il nous livre ainsi un tableau où 
tout respire le luxe et l’exotisme 
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C’est la nouvelle devise de la ville de Saint-Dizier,  
en Haute-Marne, pour faire face à la morosité ambiante.  

La mairie a décidé de mettre en avant des œuvres d’art,  
de petits concerts classiques dans la ville, des citations littéraires 
pour la beauté des mots, une banderole de visages non masqués,  
des dessins faits par des enfants distribués aux personnes âgées  

et dans la rue.  
Quelle belle initiative !

De même l’opération nationale « Une œuvre à la maison » 
propose d’installer chez soi une œuvre d’art pendant la durée  

du confinement. Pour faire parti de ces chanceux,  
il est nécessaire de rédiger une lettre de motivation présentant  

l’œuvre choisie et l’importance de la culture au quotidien.
Enfin, le musée du Louvre propose un nouveau site web et 

près de 500 000 œuvres à découvrir en ligne. Le nouveau site 
louvre.fr s’articule autour de trois grandes rubriques :  

« Visiter », « Découvrir » et « En ce moment ». Bonne visite !

« La Beauté sauvera le monde » 

http://www.actuailes.fr
https://www.louvre.fr
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SURSUM  CORDA

Cinq bonnes raisons de faire un camp d’été
Dans moins de trois mois sonnera enfin la cloche de fin d’année. Et le départ en vacances.  
Es-tu prêt à partir ? Voici cinq bonnes raisons pour te décider à quitter le cocon familial et à te lancer 
dans l’aventure…

1. 
Un camp d’été est d’abord 
l’occasion de quitter la 
maison. Confinement, 
couvre-feu, masques et 

visioconférences : toute cette orga-
nisation pesante te tient reclus et 
étouffé entre les quatre murs de ta 
maison. Le camp d’été est une pro-
messe de soleil, de grand vent et de 
plein air. C’est aussi l’occasion de 
te dépenser physiquement. En un 
mot : de te refaire une santé.

2. En quittant la maison, tu quittes 
aussi peut-être une année scolaire 
chaotique, pénible, qui n’a pas 
été facilitée par madame Covid. 
Rien de mieux qu’un camp pour 
oublier le goût amer des leçons, 
des cahiers, des études et autres 
examens. Pendant ces semaines 
lumineuses, il est possible de rat-
traper (très rapidement) en maturité 
ce qu’on a manqué le nez dans ses 
cahiers. Alors, lève la tête, souris et 
regarde le monde !

3. Précisément, en sortant de 
chez toi, tu peux le découvrir, ce 
vaste monde. Nul besoin de gagner 
l’autre bout de la planète. Une 
campagne authentique, loin du 
bruit des villes, avec des gens qui 

prennent le temps de vivre, sera 
aussi dépaysante qu’un lointain 
pays. Découvrir notre belle patrie, 
ses régions variées, qui toutes ont 
leur charme et leur caractère, voilà 
un grand bienfait d’un camp d’été. 

Un relief inattendu, une architec-
ture insolite, une source cachée, 
une bête qui se laisse surprendre 
dans un sous-bois : il y a, à portée 
de main, de nombreux univers à 
découvrir. Sois curieux !

4. Loin de chez toi, tu rencontres 
de nouvelles têtes : les garçons et 
les filles qui participent au camp, 
mais aussi les habitants des régions 
visitées. Et là, de multiples décou-

vertes sont possibles : tel accent 
qui chante plus que celui de ta 
région, telle expression pittoresque 
qui vient enrichir ton lexique, tel 
ancien qui te raconte le monde 
qu’il a connu quand il avait ton 
âge. Le camp d’été, c’est la pos-
sibilité de belles amitiés, qui vont 
te faire grandir. Pourquoi ? Car un 
véritable ami, c’est celui ou celle 
au contact de qui tu deviens meil-
leur : en corrigeant ces défauts qui 
gênent les autres, en renforçant ces 
qualités qui te rendent aimable aux 
autres.

5. Le camp d’été est aussi l’occa-
sion de progresser spirituellement : 
avec d’autres, tu découvres ou 
approfondis ta prière, silencieuse 
ou chantée. Et peut-être qu’à l’oc-
casion d’une visite dans un monas-
tère, tu rencontras ces hommes et 
ces femmes qui ont tout quitté pour 
n’être qu’à Dieu…

Si tu fais un vrai camp d’été, tu 
reviendras chez toi en découvrant 
la richesse de ce que tu possèdes : 
ta famille, ton éducation, tes amis, 
ta maison, etc. La distance te ren-
dra cher, au retour, ce qui t’est si 
proche. Partir pour mieux revenir. 
Alors, prêt pour l’aventure ? 

Père Augustin-Marie
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Ma chère Marie,Connais-tu le film Les Temps modernes, dans lequel Charlot, employé dans une usine, répète machinalement le même geste toute la journée sur une chaîne de montage ? Dans les États-Unis des années 1920, une telle situation a existé pour de nombreux ouvriers de la construction automobile. Cette façon de répartir le travail et de diviser les tâches de façon extrême s’appelle le fordisme, du nom de son inventeur, Henry Ford. Né à l’été 1863 dans le Michigan de parents cultivateurs, il se passionne  pour la mécanique et répare les montres de son entourage.  À l’âge de quinze ans, il construit sa première machine à vapeur. En 1891, il travaille à Détroit comme ingénieur mécanicien dans les usines d’Edison. En parallèle, il fait des expériences sur les moteurs à essence  et, en 1896, il achève sa première voiture. Il se lance alors dans la construction 
automobile, mais il faudra attendre 1903 pour que le succès soit au rendez-vous.Le 1er octobre 1908 voit la sortie de la Ford T : c’est cette voiture qui fera  le succès de Ford et qui lui permettra de mettre au point sa méthode.  La Ford T est une voiture conçue pour le plus grand nombre de conducteurs :  elle est simple à conduire et elle ne coûte pas cher. À son lancement, elle est vendue à 825 dollars, alors que le prix moyen d’une automobile est proche  des 2 000 dollars. En 1927, elle ne coûte plus que 290 dollars neuve. Ce prix très faible est rendu possible par plusieurs facteurs : la Ford T est produite  
à grande échelle ; c’est une voiture sans option : elle n’est produite qu’en une seule couleur, le noir. Surtout, toutes les étapes de la construction  sont décomposées en de multiples tâches : cela permet de gagner du temps  et de produire plus. À partir de 1913, les pièces sont déplacées automatiquement 

sur la chaîne de montage et le châssis est assemblé en un peu plus d’une heure  et demie, contre plus de douze heures auparavant. Cette voiture sera vendue dans le monde entier. Après la Première Guerre mondiale, la moitié des voitures aux États-Unis sont des Ford T. Ford a également fabriqué des avions, employés au cours des deux guerres mondiales.Il faudrait tout de même souligner le côté déshumanisant du travail à la chaîne 
spécialisé à l’extrême : les hommes n’y sont plus que des robots répétant le même 
geste, quelle tristesse ! Tu peux peut-être regarder le film de Charlie Chaplin pour 
t’en rendre compte. 

Je t’embrasse,

C’EST   ARRIVÉ   le 7 AVRIL 1947

Tante Cécile

La mort de  
Henry Ford

Cécile Cazaumayou



Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Léon et Gustave 
Au cœur de la mine

Sophie de Mullenheim

Roman, Fleurus 2021
14,90 euros

232 pages

À partir de 10 ans

« Léon est fatigué, mais il ne dormira 

pas. Du moins pas tout de suite.  

Il s’en est fait la promesse. Aussitôt 

après s’être entièrement décrassé  

dans le baquet d’eau et avoir dévoré 

un bol de pain trempé de soupe,  

il file au champ voir Cachou.  

Il doit lui raconter sa journée. Lui dire 

tout ce qu’il a vu et vécu. […]  

Quand il arrive au champ, Cachou est 

debout le long de la barrière,  

tournée en direction du coron.  

On dirait qu’elle l’attend. »

Pendant qu’à Paris, Gustave 
Eiffel, luttant contre des 
opposants et harcelé par les 
journalistes, met son génie à 

la construction de la tour qui sera 
le clou de l’Exposition universelle 
de 1889, Léon, un jeune écolier 
très doué et issu d’une famille des 
corons du Nord, prépare le certifi-
cat d’études.

Son maître place beaucoup d’es-
poir en lui. Le père de famille, 
quant à lui, attend qu’il ait douze 
ans pour le faire embaucher à la 
mine où il s’échine à gagner de 

quoi nourrir la famille, tout comme 
le fit son père. L’envoyer à Paris 
faire des études ? Il n’en est pas 
question.

Léon ravale ses désirs d’appren-
tissage sur le chantier de la tour. 
Cachou, sa jument fidèle, semble 
comprendre ses tourments. Elle 
est son unique réconfort. Dans la 
mine, Léon fait de belles rencontres 
et découvre le talent reconnu de 
son père. Pour étayer les galeries, il 
est le meilleur !

Marie, une petite fille de son âge, 
devient sa meilleure amie. Toujours 

positive, elle l’aide à surmonter les 
épreuves. Et quand un coup de gri-
sou met leur vie en danger et que 
le père ne remonte pas, elle est là.

Léon rencontrera-t-il enfin le grand 
architecte ?

Sensibilité et courage animent les 
personnages de ce roman très évo-
cateur du monde de la mine et de 
cette période fourmillante au plan 
social et technique.

Le lien d’amour qui unit Léon et sa 
jument ravira tous les passionnés 
des animaux. 

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Adapté du roman autobiographique du jeune Giacomo Mazzariol, Mio Fratello rincorre i dinosauri 
(Mon Frère chasse les dinosaures), ce premier film de l’italien Stefano Cipani est à découvrir  

en famille. Sorti en 2019, plusieurs fois primé, je vous invite, exceptionnellement, à le visionner  
sur une plateforme bien connue ou à vous procurer le dvd  

en Italie (il devrait toutefois être bientôt distribué en France)…

Catherine Bertrand

Mio Fratello rincorre i dinosauri

Giacomo est aux anges, 
ses parents lui ont 
annoncé la prochaine 
naissance d’un petit 

frère ! Le jour venu, il apprend que 
ce nourrisson est un super héros. 
Pensez-vous : il a un chromosome 
en plus ! Giac et Gio seront insé-
parables jusqu’au jour où l’aîné, 
devenu adolescent, aspire à la 
conformité et tait l’existence de ce 
frère qu’il juge encombrant.
Un mensonge en entraîne un autre 
et Giac se met dans une situation 
inextricable et est pratiquement 
mis au ban. C’est alors que la vérité 
lui saute aux yeux et au cœur : ce 
« très unique » frangin est imparfait 
dans son corps, mais merveilleux 
dans son âme et sa joie et sa vita-

lité sont un moteur pour tous.
Ni grave, ni improbable, c’est un 
film touchant et juste sur l’en-
tourage d’un enfant trisomique : 
les réactions parfaitement inap-
propriées des uns, le discours 
asséché du corps médical, la 
bienveillance de beaucoup, la 
solidarité familiale et amicale, 
les petits progrès qui sont des 
victoires… le tout 
à petites touches 
et avec beaucoup 
d’humour. « Nous 
espérions que ce 
film laisserait sa 
marque par sa sim-
plicité », expliquait 
Cipani à sa sortie : 
pari gagné ! 

Vous remarquerez que ce film ne se situe pas dans un temps 
donné, une époque précise, Cipani tenait à rendre son histoire 
intemporelle et, pour cela, il y a quelques astuces scénaristiques 
(un filtre couleur sépia sur la caméra et une vieille Volvo increvable, par exemple),  
mais aussi le choix des costumes.
Sorte de moine copiste pour les reconstitutions historiques, créateur débridé pour les films fantastiques,  
le costumier a un rôle très important dans la réussite d’un film. Dans celui-ci, il s’agit de faire deviner  
au premier coup d’œil la personnalité de chacun sans pour autant tomber dans la caricature.  
Si, dans la vie réelle, l’habit ne fait pas le moine, au cinéma ou au théâtre, le costume fait le personnage. 
C’est un métier passionnant où tous les détails sont examinés à la loupe. Un pull un peu fatigué, une veste 
chiffonnée, des chaussures poussiéreuses… les costumiers, comme les bruiteurs, ont mille et une astuces 
pour vieillir, patiner les costumes. Un petit tour sur ces liens pour vous en convaincre :  
https://transmissionimpossible.org/le-costumier-la-costumiere/  
ou https://www.dailymotion.com/video/x4ykrr6.

https://transmissionimpossible.org/le-costumier-la-costumiere/
https://www.dailymotion.com/video/x4ykrr6
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Le Sacré-Cœur de Montmartre, par Jean-François Vivier et Emmanuel Cerisier, édition Artège, 14,90 € 

14
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

Personne ne trouve-
t-il étrange 

que des ordinateurs
 demandent  

à des humains de prouver  

qu’ils ne sont pas d
es robots ?

Pendant le repas, Vianney demande à sa maman : 
– Est-ce-que je peux parler ? 
– Non, Vianney, on ne parle pas à table. 
À la fin du repas, sa maman lui dit : 
– Maintenant, tu peux parler ! 
– Trop tard, répond Vianney, je voulais juste te dire 

qu’il y avait un asticot dans ta salade.

C e dicton prend pour repères deux moments majeurs du calendrier chrétien  
pour expliquer que, s’il fait doux à Noël au point de s’accouder à son balcon,  
il fera froid à Pâques. En effet, le tison désigne un morceau de bois incandescent  
et fait référence au feu de cheminée, seul moyen de chauffage au Moyen Âge.

Autrefois, chaque fête religieuse, chaque saint, chacun des mois de l’année étaient 
gratifiés d’un dicton météorologique ou agricole porteur d’un enseignement,  
d’une observation tirée de l’expérience.
Ainsi, dans les almanachs du Moyen Âge étaient inscrites les prédictions météorologiques.  
Ces dernières étaient particulièrement aimées du peuple, mais aussi de la royauté.
De ce lot très riche de conseils et de leçons qui se transmettaient d’une génération à l’autre, seul un 
nombre extraordinairement réduit de dictons météorologiques a survécu dans le langage courant : « En 
avril, ne te découvre pas d’un fil… », « S’il pleut pour la Saint-Médard (8 juin), il pleut quarante jours plus 
tard » et, bien sûr, notre fameux « Noël au balcon, Pâques au tison ».
Mais, si l’on se base sur des relevés recueillis de 1947 à 2017, il apparaît que le dicton n’a eu raison que 
quinze fois en soixante-dix ans… C’est sans doute son côté poétique qui lui a fait traverser les âges !

Pourquoi dit-on « Noël au balcon, Pâques au tison » ?

Un Belge et un Français courent 
un 100 mètres. Le Belge arrive  le premier ; le Français le rejoint bien plus tard, à bout de souffle.  Le lendemain, les journaux fran-çais annoncent triomphalement :

– Notre coureur a remporté 
la deuxième place d’honneur à 
l’épreuve reine du 100 mètres ! 

Le Belge est arrivé 
avant-dernier…
Audren H.

Qui donne  
des réponses,  

mais ne parle 
pas ?

La calculatrice

Qu’est-ce 
qui a 

treize 
cœurs 

mais aucun 
autre organe ?

Un jeu de cartes

Une dame arrive dans  
une station-service avec 

sa voiture en accordéon :
– Pouvez-vous faire 

quelque chose ?
Le pompiste répond :

– Désolé, ici on lave, 
mais on ne repasse pas !
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